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    À tante Dottie et oncle Bob,


    Avec tout mon amour, toute mon admiration et tous mes remerciements.

  


  
    Chapitre premier


    Les centaines de bougies des lustres gothiques éclairaient la salle de bal d’une douce lueur ambrée. La bâtisse était une ancienne forteresse médiévale, mais l’absence d’illuminations modernes tenait avant tout au fait que son propriétaire, un vampire doué de pyrokinésie, aimait le feu.


    J’étais perchée sur une poutre dans un coin du plafond, profitant d’une pause dans mes activités illicites de la soirée. Plusieurs mètres en dessous de moi, les invités étaient tous déguisés, mais même sans voir leurs canines ou leurs yeux, je n’avais aucun mal à distinguer ceux d’entre eux qui étaient des vampires. Ils bougeaient avec une grâce incomparable. À côté d’eux, les mortels semblaient patauds, car ils n’exerçaient pas de contrôle surnaturel sur chacun des muscles de leur corps.


    Ce qui n’était d’ailleurs mon cas que depuis quelques semaines. Outre mon nouveau régime alimentaire, ma transformation en vampire avait entraîné des effets secondaires inattendus. J’étais désormais capable de contrôler brièvement les courants électriques qui bouillonnaient en moi depuis que j’avais touché une ligne à haute tension à l’âge de treize ans.


    Un homme entra sur le balcon qui dominait la salle de bal et les chandelles du lustre se mirent à luire plus intensément. Comme si cela ne suffisait pas à annoncer sa présence, son aura se fit sentir dans toute la pièce. Lorsque ces courants invisibles arrivèrent jusqu’à moi, j’eus l’impression de me retrouver prisonnière d’un champ électrique, ce qui ne manquait pas de piment vu mes propres particularités. Rares étaient les vampires assez puissants pour dominer à ce point une pièce aux dimensions aussi gargantuesques. Et Vlad était si puissant que son aura l’identifiait plus sûrement que l’aurait fait son nom éclairé au néon.


    C’était d’ailleurs la raison pour laquelle son déguisement ne lui était d’aucune utilité. Sous le masque immortalisé par le film V pour Vendetta, on devinait un menton orné d’une barbe de trois jours, des sourcils relevés et des yeux cuivrés et cerclés d’émeraude. Il portait un élégant smoking noir qui mettait en valeur son corps élancé et musclé, comme pour inciter les invités à fantasmer sur ce que cachait son costume. Il leva la main pour faire signe aux musiciens de s’interrompre et les flammes des bougies se reflétèrent sur son alliance, faisant brièvement luire l’anneau doré.


    —Nous ôterons nos masques dans une heure, annonça-t-il de sa voix aristocratique à l’accent slave. En attendant, profitez du mystère et demandez-vous qui se trouve à vos côtés, si vous n’avez pas déjà deviné.


    Ces mots, salués par des rires et des applaudissements, m’alarmèrent. S’il ne restait plus qu’une heure, il fallait que je me dépêche.


    Sur un nouveau signe de Vlad, les musiciens se remirent à jouer et les couples costumés recommencèrent à valser. Sans leur jeter un regard, je sautai sur une autre poutre et retrouvai instantanément mon équilibre. J’aurais aimé disposer de ces réflexes à l’époque où je me produisais dans un cirque, et encore plus quand je tentais d’intégrer l’équipe olympique américaine de gymnastique. L’agilité surnaturelle est en effet l’un des autres avantages offerts par le statut de vampire.


    Je courus jusqu’aux tuyaux d’orgue grâce auxquels j’étais montée et glissai au sol pour me retrouver dans le petit local technique coincé entre les murs et l’instrument. La musique qui résonnait dans les tuyaux était si forte qu’elle m’assourdissait, ce qui était le but recherché. Malgré leurs sens hyper développés, même les vampires ne pouvaient pas m’entendre dans ce vacarme. J’avançai jusqu’à la bouche d’aération, décrochai la grille et me faufilai dans l’étroit conduit. Heureusement, je portais un costume moulant. J’aurais eu beaucoup plus de mal en robe Marie-Antoinette.


    Le conduit débouchait dans un placard. Je replaçai la grille, époussetai mon costume noir et retournai dans la salle de bal pour reprendre mes activités d’espionnage. Mais à peine avais-je fait quelques pas qu’une main se posa sur mon dos.


    —Vous voilà, dit une voix au fort accent hongrois.


    Je me retournai. Le vampire qui se trouvait derrière moi portait une version très chamarrée du costume violet du Joker, et il avait recouvert sa peau pâle de fond de teint blanc. Son masque lui recouvrait la bouche, et l’expression figée sur la céramique donnait l’impression qu’il arborait un perpétuel rictus diabolique.


    Comme mon propre masque ne couvrait pas ma bouche, le vampire aperçut mon sourire.


    —Eh oui, me voilà, répondis-je.


    J’avais volontairement fait la connaissance du Joker plus tôt dans la soirée, car il était placé très haut sur la liste de mes cibles, mais il avait alors été en compagnie d’une femme. Je n’avais donc pas pu utiliser mon arme secrète, car elle nécessitait un contact direct avec lui, ce que sa compagne n’aurait pas apprécié. Mais voyant qu’il lui avait faussé compagnie, je sautai sur l’occasion.


    —J’espère que vous êtes venu m’inviter à danser, repris-je en inclinant la tête de manière provocante.


    Enfin, aussi provocante que me le permettait mon masque à cornes, qui me donnait l’impression d’être un lapin orné de deux oreilles rigides.


    —Mais bien sûr, dit-il en me donnant le bras.


    Ma combinaison intégrale l’empêchait de percevoir l’électricité qui courait dans mes veines. Sans cela, il aurait aussitôt deviné mon identité. C’était la raison pour laquelle j’avais choisi de me déguiser en Maléfique, la sorcière de laBelle au bois dormant, et ce en dépit du masque gênant. Le caoutchouc isolant me recouvrait de la tête aux pieds et ne laissait apparaître que mon visage. Le masque contenait mon courant, et mon odeur ne dirait rien aux personnes qui ne m’avaient jamais rencontrée, ce qui était le cas de la plupart des invités.


    La plupart, mais pas tous. Tandis que le Joker–je connaissais son vrai nom, mais celui-ci lui allait mieux–m’escortait jusqu’à la piste, je ne pus m’empêcher de lever la tête vers le balcon. Vlad n’y était plus. Tant mieux. Le seul vampire qui m’inquiétait ce soir, c’était lui.


    Une fois au milieu des autres couples, le Joker m’attira dans ses bras. Ses pupilles bleues se mirent à luire d’un éclat émeraude inhumain tandis qu’il me dévorait du regard. Mon costume moulant permettait de voir mes formes sans le moindre effort, mais il faisait visiblement tourner son imagination àplein régime.


    Je refrénai un frisson, heureuse que ma combinaison camoufle également l’odeur de dégoût qui devait émaner de moi. Le costume de soie du Joker, en revanche, n’avait rien d’une barrière olfactive. Le parfum de son désir était si intense qu’il me bouchait presque les narines, malgré le fait que je n’avais plus à respirer depuis que j’étais une vampire. Mais comme je voulais lui soutirer des informations, je lui souris. Je ne savais valser que depuis la veille, mais je n’éprouvai aucune difficulté.


    Je n’avais aucun mal à suivre les pas dans lesquels le Joker m’entraînait. Il me serrait toutefois de plus près que l’exigeaient les règles de la valse et, lorsque sa main frôla mes fesses, je soupçonnai fortement qu’il ne s’agissait pas d’un accident.


    Je levai de nouveau les yeux vers le balcon. Dieu merci! il était toujours vide.


    —Quand me direz-vous votre nom, belle inconnue? demanda le Joker, la main toujours très bas sur ma hanche. Je vois que votre transformation est récente. Qui est votre Maître?


    Je n’étais pas surprise qu’il reconnaisse en moi un bébé vampire. Mon costume ne pouvait pas contenir mon aura, et comme c’était toujours le cas pour les jeunes vampires, elle était faible. Vlad avait invité certains des plus anciens morts-vivants d’Europe de l’Est, et en toute logique le Joker me prenait pour la servante d’un vampire plus puissant. J’étais insignifiante, et cela me convenait parfaitement. Le Joker ignorant mon identité, il ne savait également rien de mes capacités. Je n’avais donc aucune intention de lui dire qui j’étais.


    Je profitai des pas suivants pour éloigner sa main de ma hanche, puis lui adressai un sourire que j’espérais à la fois engageant et mystérieux.


    —Patience. Je vous le dirai lorsque nous nous démasquerons.


    —Patience? répéta-t-il avec un mépris évident.


    Bon, d’accord, j’allais devoir travailler mon sourire engageant et mystérieux.


    En toute honnêteté, je n’avais que peu d’expérience dans le domaine de la séduction. J’électrocutais tous ceux que je touchais depuis l’âge de treize ans, ce qui m’avait assuré un statut de célibataire endurcie pendant les douze années suivantes. Lesvampires n’étaient pas immunisés contre le contact de ma peau, même lorsque je ne leur voulais aucun mal. Et comme j’avais besoin que le Joker reste auprès de moi pendant encore quelques minutes, je devais continuer à donner le change malgré mon inexpérience. Je n’allais pas tarder à ôter les doigts escamotables de mon gant droit, puis à le toucher en retenant mon courant pour découvrir ses secrets les plus sombres.


    En effet, j’étais capable de dévoiler les pires péchés d’une personne d’un simple contact, et ce de manière plus efficace que le meilleur détecteur de mensonge. J’avais toujours détesté ce don psychométrique jusqu’à ce que je comprenne qu’il pouvait m’aider à sauver la vie de mes proches… mais aussi la mienne.


    Le Joker sourit, comme s’il n’était pas dupe de mon flirt maladroit. Ou bien parce qu’il avait une idée derrière la tête, comme je m’en rendis compte en constatant qu’il nous dirigeait adroitement vers l’une des alcôves isolées par un rideau.


    —La patience est une vertu, et j’ai horreur des vertus, murmura-t-il en me poussant dans l’alcôve. D’ailleurs, ton nom ou celui de ton Maître m’importe peu. Tout ce qui m’intéresse, c’est de savoir si ta chatte est étroite.


    D’accord… il ne faisait pas dans la dentelle!


    —Je ne pense pas, grand impatient, répondis-je en riant, comme s’il s’agissait d’une plaisanterie. Peut-être plus tard, mais pour l’instant retournons danser…


    —Non, rétorqua-t-il en m’attirant contre lui.


    Sa main atterrit sur mon arrière-train comme si je l’avais supplié de me fesser. Le souffle coupé, je me figeai, horrifiée par ce qui allait se passer. Le Joker baissa la tête, approcha ses lèvres des miennes…


    Puis il hurla en sentant des flammes crépiter sur son visage. Il me lâcha aussitôt pour tenter de les étouffer. Les flammes ne firent que s’étendre.


    —Arrête! criai-je en les voyant devenir de plus en plus éclatantes.


    Je passai la tête par les rideaux et vis Vlad se frayer un chemin à travers les invités, qui avaient cessé de danser et regardaient le Joker hurler en se consumant. Vlad avait ôté son masque et ses longs cheveux noirs flottaient dans son dos au rythme de ses pas. Il avait les mains noyées dans les flammes mais, contrairement au Joker, elles ne le brûlaient pas. Son contrôle du feu le protégeait également de ses effets mortels.


    —M’arrêter? demanda-t-il d’une voix si cinglante que les vampires qui s’étaient approchés du Joker s’en éloignèrent aussitôt en comprenant ce qui se passait. Et pourquoi ferais-je cela?


    Même si les invités n’avaient pas encore saisi, je n’allais pas laisser un homme mourir pour le simple plaisir de protéger mon anonymat.


    Je sortis de l’alcôve.


    —Parce qu’il ne savait pas que j’étais ta femme.

  


  
    Chapitre 2


    Je retirai mon loup et ôtai la couronne qui m’encadrait levisage. Mes cheveux noirs tombèrent sur mes épaules, mais ce n’était pas ma chevelure que l’on remarquait en premier chez moi. La cicatrice qui me barrait le visage et tout le bras droit focalisait toujours l’attention.


    Beaucoup de convives poussèrent une exclamation de surprise, et je plaignis presque les hommes qui avaient dansé avec moi. Ils devaient probablement s’attendre à subir à leur tour l’ire de Vlad. Les vampires étaient réputés pour leur irrépressible possessivité. De plus, Vlad était un conquérant vieux de plusieurs siècles dont les exploits alors qu’il était encore humain lui avaient valu le surnom d’Empaleur, ce qui le rendait bien plus effrayant que le Dracula décrit par Bram Stoker.


    —Verrouillez les portes. Que personne ne sorte, ordonna Vlad, ce qui ne fit rien pour alléger l’atmosphère.


    Plusieurs personnes se précipitèrent pour lui obéir. C’était l’une des caractéristiques principales de Château Dracula: visibles ou pas, les gardes de Vlad étaient partout.


    —Arrête de le carboniser, je crois que tout le monde acompris, réessayai-je.


    Vlad regarda sa victime sans le moindre remords.


    —Si sa vie avait la moindre valeur à ses yeux, il aurait respecté ton refus. Et même s’il ignorait que tu étais ma femme, il savait que tu étais mon invitée.


    J’avais oublié d’ajouter que Vlad avait un côté archaïque franchement violent. De son point de vue, faire périr le Joker par le feu pour lui faire payer ses avances un peu trop appuyées était une réaction parfaitement appropriée. Un homme moderne se serait contenté d’un coup de poing au visage.


    Je m’approchai de lui et lui passai les bras autour du cou malgré les flammes qui recouvraient encore ses mains. Il bloquait ses émotions pour empêcher les vampires qu’il avait créés, moi y compris, de savoir ce qu’il ressentait, mais il devait bouillir de rage. Sans cela, il n’aurait pas révélé mon identité d’une manière aussi spectaculaire.


    À sa décharge, il avait été contre cette idée depuis le début. Il m’avait fallu des jours pour le persuader. Et vu le résultat… aucune supplication ne sauverait le Joker. Il était deux mots que Vlad détestait par-dessus tout: «Dracula» et «pitié». Je me dressai donc sur la pointe des pieds pour lui parler à l’oreille.


    —Je n’ai pas encore eu le temps de le toucher, donc tu ne peux pas le tuer, murmurai-je. Tu sais combien il me sera difficile d’obtenir ces informations en manipulant ses ossements.


    Il garda le silence, aussi rigide qu’une statue. Puis les flammes se volatilisèrent et il me passa la main dans les cheveux pour les libérer de mon chignon déjà plus qu’à moitié défait.


    —Vas-y.


    Son ton était sec, mais plus du tout cinglant. Les flammes s’éteignirent sur le visage du Joker, aussi abruptement que s’il avait été aspergé par une lance à incendie.


    J’attendis que sa peau reprenne un aspect normal. Les vampires avaient une capacité de régénération surnaturelle. Heureusement pour lui, sans quoi il aurait été condamné à porter un masque pour le reste de sa vie.


    —Ne bouge pas pendant que ma femme te touche, ordonna Vlad sur un ton lourd de menace.


    —Ta femme? répéta le Joker, abasourdi.


    Ce détail avait dû lui échapper pendant qu’il tentait d’éteindre les flammes qui lui dévoraient le visage. Puis il regarda sa main, comme s’il se rappelait qu’il l’avait collée à mes fesses quelques minutes plus tôt.


    —Ah oui! au fait, dit froidement Vlad en la lui arrachant en une torsion violente.


    Je grimaçai. Il avait donc vu cela également. Je devais agir vite, avant qu’il le mutile d’un membre qui ne repousserait pas. Je m’approchai du Joker, qui tenait son moignon en soufflant bruyamment. Mais il ne criait pas: cette amputation devait être moins douloureuse que les flammes.


    —Je dois également toucher Khal Drogo, dis-je.


    Il s’agissait du vampire qui arborait la tenue du chef barbare du Trône de fer. Au moins, je pouvais désormais poursuivre ma mission sans avoir à me cacher. Dépitée, je regardai la foule costumée et silencieuse. C’était exactement ce que j’avais cherché à éviter.


    Tu t’attendais à quoi? murmura ma détestable voix intérieure. Tout ce que tu entreprends échoue.


    Je fis de mon mieux pour ignorer cette méchante insinuation–ainsi que les centaines de paire d’yeux braquées sur moi–et dégantai ma main droite pour toucher le Joker. Ilsursauta à cause du courant, car je n’avais pas pris la peine de le contenir. Pourquoi dépenser plus d’énergie que nécessaire? Àprésent que mon identité avait été révélée, tout le monde savait ce dont j’étais capable. Mihály Szilágyi, le plus vieil ennemi de Vlad, avait tout fait pour.


    Au contact de sa peau, mon cerveau fut envahi d’images en noir et blanc. J’étais devenue le Joker, et la salle de bal avait laissé place à une ferme.


    J’ouvris la porte d’un coup de pied et balayai l’unique pièce du regard. Deux couchettes étaient installées devant le foyer, les couvertures si usées qu’elles en étaient presque transparentes. Quelque chose mijotait dans la marmite en terre, et des branches sèches gisaient sur le sol, comme si on les avait lâchées précipitamment. Jesouris. La ferme semblait déserte, mais ce n’était qu’une apparence.


    Il ne me fallut pas longtemps pour repérer la trappe cachée sous l’unique table de la pièce. Les cris commencèrent avant même que je l’ouvre, et mon sourire s’élargit. J’aimais entendre mes victimes crier. J’aimais aussi lorsqu’elles ne se laissaient pas faire. Les deux fillettes que je tirai de leur cachette étaient trop jeunes et trop frêles pour m’opposer une réelle résistance, mais je m’en contenterais…


    Lorsque je ressortis de sa mémoire, sa main avait repoussé. Je la regardai, prise par une envie irrépressible de vomir ou de m’arracher la peau pour me purifier. Le fait de revivre les pires péchés des gens comme si je les commettais moi-même me dégoûtait presque toujours. Parfois, cela en devenait même insoutenable, comme avec ce que je venais de voir. Lorsque j’avais découvert l’existence de mes capacités psychiques, toutes les horreurs que j’avais expérimentées m’avaient poussée au suicide. Je parvenais désormais à concentrer ma colère et ma répugnance en des émotions plus utiles.


    —Arrachez-lui ses vêtements, ordonnai-je.


    Les gardes de Vlad se précipitèrent. Comme j’étais sa femme, ils obéissaient au moindre de mes désirs, sauf contre-ordre spécifique de leur maître. Mais mon époux savait pour quelle raison j’avais besoin d’avoir accès à la peau nue du Joker.


    Une fois ce dernier entièrement dévêtu, à l’exception du masque calciné qui lui couvrait encore le visage, je posai la main sur son épaule et descendis lentement. Je ne revécus pas une nouvelle fois son pire péché, Dieu merci! Cela ne se produisait qu’au premier contact. Mais mes doigts repérèrent des essences, empreintes invisibles des marques émotionnelles que des personnes avaient laissées sur sa peau. Beaucoup provenaient des victimes de ses tendances violentes, mais quelques-unes trahissaient de l’affection, ce qui me rappelait que même les monstres pouvaient susciter l’amour. Je lui touchai les épaules, le cou, les bras et les jambes, puis laissai retomber ma main. J’avais repéré des dizaines d’essences sur le Joker, mais aucune ne m’était familière.


    —Je ne trouve aucune trace de Szilágyi, finis-je par dire.


    Le Joker soupira de soulagement. Après avoir vu son pire péché, je m’apprêtais à dire à Vlad de le faire périr tout de même dans les flammes mais, avant que j’aie eu le temps de prononcer un mot, il explosa.


    Je fis un bond de côté pour m’éloigner des restes brûlants du vampire. Je tournai la tête vers Vlad, qui arborait toujours un sourire amical. Si je l’avais aperçu plus tôt, j’aurais immédiatement reculé. Vlad n’était jamais plus dangereux que lorsqu’il souriait de cette manière. Il me regarda et je me raidis. En effet, il écumait toujours de rage. Son sourire et le fait qu’il avait fait exploser le Joker sans me laisser le temps de me mettre à l’abri des éclaboussures me le disaient clairement.


    —Tu risques de recevoir beaucoup de réponses négatives pour ta prochaine fête, dis-je en époussetant les fragments fumants de mon costume.


    Son sourire s’élargit.


    —Ce n’est pas la première fête où mes invités sont moins nombreux à repartir qu’à arriver.


    C’était on ne peut plus vrai. Une grande partie de ce que l’histoire avait retenu de Vlad Basarab Dracul, aussi connu sous les noms de Dracula ou de Vlad Tepes, c’est-à-dire Vlad l’Empaleur, était erronée, mais certains détails étaient exacts, comme ce célèbre dîner, au XVesiècle, durant lequel il avait fait massacrer ses propres nobles en prélude au dessert. Comme le Joker, ses victimes du jour avaient amplement mérité leur sort.


    Je ne connaissais pas le vampire déguisé en Khal Drogo, mais cette lacune serait vite comblée. Trois des gardes de Vlad me l’amenèrent en le tenant fermement, car il résistait de toutes ses forces. Après ce qui venait d’arriver à la dernière personne que j’avais touchée, je le comprenais. Au moins, il serait inutile de le déshabiller, car il était déjà torse nu.


    Ignorant ses protestations, je posai la main sur son bras musclé. Comme à l’accoutumée, je me retrouvai noyée sous un flot d’images en noir et blanc. Après être revenue dans le présent, je passai la main sur diverses parties de son corps, comme je l’avais fait avec le Joker, dont les restes fumants étaient toujours répandus sur le sol en marbre de l’alcôve.


    Cette fois-ci, je reconnus l’une des essences sur sa peau. Je tournai les yeux vers Vlad et hochai brièvement la tête. Khal Drogo aperçut mon geste, ou bien le nouveau sourire de Vlad le terrifia, car il se mit aussitôt à bafouiller une explication.


    —Je l’ai connu il y a très longtemps, avant que tout le monde pense qu’il était mort. Je ne l’ai pas vu depuis des siècles, je le jure!


    Il mentait. L’essence que j’avais sentie était récente, si vibrante qu’elle m’avait sauté aux yeux. Je reculai, non pour éviter une nouvelle explosion, mais pour laisser libre cours àSamir, le nouveau chef de la sécurité de Vlad, qui entraîna le vampire hors de la salle de bal. Vlad ne tuerait pas Khal Drogo, coupable d’avoir conspiré contre lui avec son ennemi le plus implacable. Non, son sort serait encore plus cruel.


    —Qui d’autre?


    La voix glaciale de Vlad déchira le voile de compassion que je ressentais pour Khal Drogo. Il avait raison: j’avais encore du travail.


    Je fouillai les souvenirs de quatre vampires supplémentaires. Aucun d’entre eux n’était de mèche avec Szilágyi. Lorsque j’eus terminé, la nuit était si avancée que nous n’étions plus qu’à deux heures de l’aube. Dès que le soleil se lèverait, je serais hors service, que je le veuille ou non. Les vampires ne se consumaient pas au soleil, comme le voulait la légende, mais les plus jeunes, dont je faisais partie, s’écroulaient à l’aube et ne se réveillaient qu’à la nuit tombée. Vlad aurait donc tout le temps de vérifier si notre invité cachottier connaissait la cachette de Szilágyi. Je l’espérais, mais j’en doutais. L’ennemi ancestral de Vlad était secret même envers ses complices, et, à moins que Khal Drogo soit une exception, nous étions de retour à la casedépart.


    Et j’en avais plus qu’assez de la case départ, d’où mon idée de consacrer cette soirée à espionner les invités grâce à mes capacités. Si j’avais pu disposer de toutes mes capacités, comme prédire l’avenir et localiser une personne en suivant son essence, nous aurions peut-être déjà trouvé Szilágyi. Mais ces dons avaient disparu lorsque j’étais devenue une vampire, et il était impossible de savoir si cet effet serait permanent. Je n’étais désormais plus capable que de revivre les pires péchés des gens que je touchais et de reconnaître les essences. Cela semblait intéressant, mais la première capacité ne servait qu’à me donner des cauchemars, et la seconde ne nous permettait pas de retrouver le vampire qui s’était révélé presque impossible à tuer. Nous nous escrimions à trouver avec qui il était en relation, et plus nous creusions le sujet, plus nous comprenions à quel point il avait été actif au cours des trois siècles pendant lesquels il avait feint la mort.


    —Quelqu’un d’autre? demandai-je en me frottant la main droite sur la jambe.


    J’avais beau répéter ce geste, je ne parvenais pas à effacer les images sordides que j’avais vues.


    Vlad balaya la foule du regard. Il ne croisa que des visages fermés. Le premier à montrer le moindre signe de peur était sûr de se retrouver entre mes mains.


    —Non, ça ira, répondit-il finalement. Dis au revoir à nos invités, Leila, puis je t’escorterai jusqu’à notre chambre.


    Son ton dédaigneux me fit tiquer. Il comptait interroger notre suspect, et je n’assistais jamais à ce genre de séance, mais m’envoyer au lit comme une enfant?


    —Je reste, dis-je, les sourcils levés en signe de défi.


    L’espace d’une seconde, il baissa la garde et me laissa pénétrer dans ses émotions avant de redresser de nouveau sa muraille. Comme tous les vampires qu’il avait créés, je vacillai sous l’impact de sa colère tempétueuse. Vlad semblait d’un calme olympien, mais à l’intérieur il me faisait penser à un volcan au bord de l’éruption.


    —Après réflexion, je crois que je suis fatiguée, marmonnai-je.


    Nous allions forcément avoir une dispute à ce sujet, mais je ne voulais pas qu’elle se déroule devant plusieurs centaines d’inconnus.


    Vlad me saisit par le bras et m’entraîna hors de la pièce. Les invités s’écartèrent sur notre passage, certainement soulagés qu’il ne s’intéresse plus à eux. Je n’essayai même pas de dire au revoir à qui que ce soit. Après que Vlad eut claqué la porte de la salle de bal derrière nous, cela n’aurait servi à rien.

  


  
    Chapitre 3

    — Mais où avais-tu la tête ? demanda-t-il dès que nous fûmes dans notre chambre.

    — À quel moment ? répliquai-je.


    À présent que nous étions seuls, je n’avais aucune intention de me laisser marcher sur les pieds. Faire le mort était la meilleure solution face à un grizzly en colère, mais Vlad tenait plus du dragon. Soit vous ripostiez, soit vous vous faisiez brûler l’arrière-train en tentant de vous enfuir.


    Ses yeux prirent une teinte émeraude lorsqu’il les braqua sur moi.


    — Quand tu as accepté de t’isoler avec un autre vampire.


    Il ruminait encore les tripotages du Joker alors qu’il venait de le faire exploser ?


    — J’avais besoin qu’il soit près de moi pour ôter mon gant et le toucher. Je ne pensais pas qu’il irait si loin avec des centaines de personnes de l’autre côté du rideau…


    Vlad me saisit par les épaules. Ses mains étaient si chaudes que je crus que ma combinaison allait fondre.


    — Tu crois que c’est pour ça que je suis en colère ? demanda-t-il avec un rire cruel. C’est peut-être la raison pour laquelle je l’ai tué, mais pas celle pour laquelle je suis furieux.


    — Pourquoi, alors ? rétorquai-je. Parce que je n’ai pas pris congé quand tu m’en as donné l’ordre ?


    — Parce qu’il aurait pu te tuer ! hurla-t-il si fort que toutes les personnes présentes dans la salle de bal l’auraient entendu si notre chambre n’avait pas été récemment insonorisée. J’ai accepté de te laisser agir à ta guise ce soir parce que tu m’avais promis de ne jamais rester seule avec qui que ce soit. Pourtant, tu as disparu derrière un rideau avec un vampire qui, je te l’avais dit, était assez cruel pour être un allié de Szilágyi. Tu as de la chance qu’il ait seulement essayé de te sauter, et pas de te transpercer le cœur avec une lame en argent !


    — Nous ne sommes restés seuls que dix secondes ! explosai-je.


    — Je pourrais te tuer une dizaine de fois en dix secondes, répliqua Vlad, qui se calmait un peu. En te voyant pénétrer dans cette alcôve avec lui, j’ai imaginé toutes les manières dont tu risquais de mourir. Si je ne l’ai pas fait exploser sur-le-champ, c’est uniquement parce que tu étais trop près de lui.


    Je le regardai dans les yeux et sentis ma colère s’évaporer. Ses pupilles étaient toujours vertes de colère, mais j’y lisais également autre chose. Une émotion qu’il ne trahissait que rarement. De la peur.


    Il avait vraiment pensé que ma vie était en danger. Il savait que je me serais défendue si le Joker avait tenté quoi que ce soit, mais il connaissait également la douleur insondable que causait la perte d’un être cher. Telle était la nature du pire de ses péchés, que j’avais découvert la première fois où je l’avais touché : le remords qu’il éprouvait face au suicide de sa première épouse. De plus, il avait raison. Je n’aurais pas dû laisser le Joker s’isoler avec moi dans une alcôve fermée. J’étais déguisée, mais cela ne me protégeait pas pour autant, et les ennemis de Vlad avaient déjà tenté de me tuer. L’un d’entre eux y était même parvenu. Si j’étais encore en mesure de me disputer avec Vlad, c’était parce qu’il m’avait transformée en vampire lorsque je m’étais vidée de mon sang dans ses bras.


    — J’aurais dû me montrer plus prudente, admis-je avec un soupir. J’ai hâte qu’on attrape Szilágyi, et je n’ai pas fait attention. Outre tout ce qu’il nous a fait subir, à toi comme à moi, ma sœur et mon père doivent rester cachés tant que cette histoire n’est pas terminée. Nous avons toute l’éternité devant nous pour le tuer, mais pas eux, car ils sont humains.


    — Je m’en fiche, avoua-t-il avec une franchise brutale. S’ils le désirent, je peux leur rendre le temps perdu, mais toi, je ne pourrai jamais te remplacer.


    Cette réponse, adorable et exaspérante à la fois, était du Vlad tout craché. En effet, en buvant son sang, ils prolongeraient leur vie de plusieurs dizaines d’années. Ma sœur Gretchen accepterait peut-être cette proposition si notre traque se prolongeait, mais mon père la rejetterait. Il refusait de m’adresser la parole depuis qu’il savait que je n’étais plus humaine.


    — J’espère que nous n’en arriverons pas là mais, quoi qu’il en soit, je te promets d’être plus prudente la prochaine fois. (Je lui caressai le visage, un geste d’une grande douceur par rapport à la force avec laquelle il me tenait les épaules.) Je te l’ai déjà dit, tu ne me perdras pas.


    — Tu as entièrement raison, marmonna-t-il avant d’interrompre ma réponse par un baiser.


    Je n’eus pas le temps d’être surprise par son abrupt changement d’humeur. Il me plaqua contre le mur le plus proche et arracha mes vêtements tout en ouvrant ses digues émotionnelles. Je sentis de la fureur, du désir et de l’amour envahir mon esprit au point que je ne distinguais plus mes émotions des siennes. Cela n’avait d’ailleurs aucune importance. Nous nous aimions avec la même intensité. J’avais besoin de lui plus que du sang que je devais désormais absorber pour survivre… et personne ne me mettait plus en colère que lui. Encore un point commun entre nous.


    Son passage éclair de la fureur à la passion m’aurait effrayée quelques mois plus tôt, mais je ressentais désormais toutes les choses qu’il ne s’autorisait pas à dire. Il avait besoin de me toucher, de me goûter, d’apaiser la peur qui l’avait submergé lorsqu’il m’avait crue en danger. Son comportement pouvait sembler plus brutal que sensuel mais, si je le repoussais, il s’arrêterait. Chacune des émotions qui m’assaillaient me poussait au contraire à réagir avec la même folie débridée, à libérer mes inhibitions comme lui m’avait ouvert son cœur jusque-là jalousement préservé.


    Je relevai le défi et agrippai ses longs cheveux noirs pour l’attirer contre moi. Sa bouche, dure et sensuelle, agressait mes lèvres au point que je ne pouvais même plus gémir. Il m’embrassait comme s’il voulait me punir par le plaisir, et, lorsqu’il arracha son smoking et que je sentis sa peau contre la mienne, je frissonnai. Les redoutables pouvoirs de Vlad avaient des côtés inattendus. Ils transformaient ainsi son corps en acier fondu lorsque ses capacités, ou son désir, s’éveillaient.


    J’ôtai les mains de ses cheveux pour lui arracher ce qui restait de sa chemise. Il m’écrasa contre lui et sa chair brûlante et musclée m’échauffa les seins. Je passai la main sur son ventre plat et la glissai dans son pantalon, ce qui lui fit pousser un grognement de plaisir. Il souleva mes jambes autour de sa taille, me plaqua contre le mur et déchira le bas de mon déguisement.


    Je lui entaillai la langue d’un coup de canine pour agrémenter notre baiser du goût cuivré de son sang. Je suçotai la plaie tout en me frottant contre l’imposante érection que je sentais contre ma cuisse. Il me serra encore plus fort et, lorsqu’il attira violemment mes hanches contre les siennes, je me cambrai avec avidité.


    Il me pénétra et je poussai un cri de plaisir. Les sensations étaient si intenses qu’elles auraient mérité le nom de douleur si je ne lui avais pas labouré le dos de mes ongles pour l’encourager à continuer. Mes cris suivants ne furent plus motivés que par l’extase, et ils se prolongèrent jusqu’à ce que l’aube me fasse perdre connaissance.


     


    Lorsque je me réveillai, les tentures du lit étaient ouvertes. Je baignais dans les teintes rosâtres typiques d’une fin d’après-midi roumain. Au moins, il ne faisait pas encore totalement nuit. Je résistais de mieux en mieux aux effets anesthésiants du soleil.


    La place de Vlad était vide, bien entendu. Cela faisait des siècles qu’il ne s’endormait plus à l’aube. Il mettait généralement un point d’honneur à se trouver dans la chambre lorsque je m’éveillais, mais ce n’était pas le cas aujourd’hui. Avec un nouveau prisonnier dans ses cachots, cela ne me surprenait pas. Vlad n’était peut-être pas certain de savoir si le vampire fan de Khal Drogo savait où se trouvait Szilágyi, mais il le torturerait jusqu’aux portes de la mort pour le savoir. Il appelait cela faire preuve de zèle.


    De la tasse posée sur ma table de nuit émanait la riche odeur du sang. Je me forçai à l’attraper calmement plutôt que de sauter dessus, comme j’en avais envie. Premièrement, j’essayais de contrôler ma faim, et donc de ne pas me jeter sur la nourriture comme une bête sauvage. Et, deuxièmement, je réduirais la tasse en miettes si je ne la traitais pas avec la plus grande douceur possible. Ce sang, je voulais le boire, pas m’en asperger.


    Alors que je terminais mon repas liquide, un objet brillant capta mon attention sur la table de nuit. Mon alliance. Je l’avais ôtée la veille, car le large anneau d’or incrusté d’un dragon en diamant aurait trahi mon identité de Leila Dalton Dracul. C’était la bague que portait Vlad lorsqu’il était prince de Valachie, l’ancien nom de la Roumanie. Lorsqu’il avait fait retailler cet héritage royal au calibre de mon annulaire pour en faire mon alliance, j’avais trouvé ce geste romantique en diable, mais en l’attrapant pour la glisser à mon doigt je me raidis.


    Je passai la main droite dessus jusqu’à ce que les diamants qui composaient le minuscule dragon m’entaillent les doigts, mais sans le moindre effet. Je ne sentais que la froideur du métal, et cela n’aurait pas dû être le cas. Trois des quatre princes de Valachie qui l’avaient portée avaient été assassinés avec cet anneau au doigt, et il aurait donc dû déborder d’essences, mais je ne percevais rien.


    Une seule chose pouvait entraîner cet effet lorsque je touchais un objet avec ma main droite. Je n’avais aucun doute, mais je m’approchai tout de même de l’âtre pour poser la paume sur une bûche rougeoyante. Loin de me brûler, les flammes me caressèrent la main… comme elles n’auraient dû le faire qu’avec un seul vampire au monde.


    Le choc céda la place à la colère, puis la colère à la fureur. Après notre départ de la salle de bal, Vlad avait dû m’entourer d’une dose massive de son aura. Je n’avais rien remarqué, bien entendu, tout comme je ne m’en étais pas aperçue la première fois que c’était arrivé. Ce jour-là, j’étais surtout concentrée sur la montagne qui était en train d’exploser autour de moi. Cette fois-ci, mon attention avait été détournée par la passion.


    Je refusais de croire qu’il s’agissait d’un accident. Pas avec le contrôle ahurissant que Vlad exerçait sur ses pouvoirs. S’il m’avait fait l’amour jusqu’à l’aube, ce n’était pas seulement parce que le désir lui avait fait perdre la tête. Il l’avait aussi fait pour détourner mon attention !


    Cette idée effaça les souvenirs tendres que je gardais de notre nuit. Comme nous le savions tous les deux, son aura me protégeait du feu, mais elle me privait également de mes pouvoirs psychiques. Je ne pouvais plus rien faire à présent pour l’aider à retrouver Szilágyi ou ses complices. En une fraction de seconde, Vlad m’avait rendue aussi inoffensive qu’une diseuse de bonne aventure.


    — Espèce d’enfoiré ! hurlai-je d’une voix déchirée par la sensation de trahison que je ressentais. Pourquoi ?


    — Tu le sais très bien, répondit-il d’une...
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